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Introduction 

À l'heure où Sa Majesté le Roi Mohammed VI nous a invité à réfléchir sur notre capital 
immatériel et notre capacité à mettre en place un système de redistribution équitable 
des richesses, quoi de plus normal que de nous engager tous dans le débat sur 
l'éducation de nos enfants pour "fabriquer" ces générations futures qui feront le Maroc 
de demain.

En effet, le constat sur notre système éducatif est accablant et, par conséquent, nous 
devons tous faire montre de responsabilité et d’engagement pour initier ce virage 
politique concernant les questions posées sur notre modèle d'éducation.
Tout le monde s'accorde à dire que notre chaîne éducative connaît des ruptures 
destructrices des valeurs et compte des défaillances concernant son investissement 
dans la petite enfance et donc dans le préscolaire.

Nous savons tous que le développement de la petite enfance représente le fondement 
de tout développement humain et économique de toute société qui souhaite assurer 
un témoin de passation entre les générations.

Comment pouvons-nous donc accepter l'état, ou le non état, de notre éducation 
préscolaire avec les conséquences dramatiques que cela a sur le développement de 
la personnalité de nos enfants ?

À peine 58 % de nos enfants sont préscolarisés et, osons le dire, majoritairement dans 
un préscolaire non qualitatif. 

Dans le rural, à peine 25 % des filles sont préscolarisées. Est-ce acceptable pour un 
pays qui souhaite rejoindre les pays développés ?

Par conséquent, il est vital que nous mettions l'éducation préscolaire au centre de tout 
projet éducatif pour garantir la construction psychologique, mentale et éducative qui 
permettra à tous nos enfants d'avoir des chances égales de développer un projet de 
vie à la hauteur de leurs ambitions.
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L'heure n'est plus aux diagnostics, car ils sont nombreux et de différentes sources, mais 
bien à l'action pour éviter de sacrifier encore des générations.

L'invitation de Sa Majesté le Roi Mohammed VI à réfléchir sur notre capital immatériel 
est un appel fait à tous, pour nous atteler à la tâche afin de donner une nouvelle forme 
et impulser une dynamique à notre écosystème éducatif, le tout dans un consensus 
dépassant les chapelles dogmatiques.

Le colloque que nous avons organisé nous a permis de valider un consensus : sans 
une politique volontariste, sans un engagement de toutes les parties prenantes, nous 
aurons du mal à donner à chaque enfant une chance de se construire et partant, 
d’intégrer la nation en tant que citoyen.

Aider à « fabriquer » des générations qui réfléchissent, qui développent leur savoir 
être, leur esprit critique, libérer les énergies et les talents, doivent être nos ambitions à 
tous pour développer une nation créatrice de richesses immatérielles dans le nouveau 
siècle.

La Fondation souhaite continuer à être le fer de lance en tant qu'ONG d'utilité 
publique pour contribuer à l'éducation dans le préscolaire qui sera un axe majeur de 
notre projet "Zakoura 2018".

Avec ces recommandations, nous souhaitons plus qu’un débat s’installe durablement, 
mais que nous puissions nous inscrire dans la feuille de route nationale pour mettre en 
place un véritable plan Marshall pour booster notre système éducatif et en particulier 
le préscolaire.

Nous devons ensemble faire en sorte que ces recommandations soient un socle de 
base pour chaque acteur du secteur éducatif.

Nourrir la démocratie, c'est investir dans l'éducation... ici et maintenant.

Jamal BELAHRACH
Président Fondation Zakoura



Contexte

La scolarisation des enfants et l’abandon scolaire viennent alimenter en amont le 
phénomène d’analphabétisme qui se considère comme résultante de l’absence du 
programme du préscolaire au Maroc. 

L’abandon scolaire trouve son origine à plusieurs niveaux, qui peuvent se cumuler :

• Démographique et géographique, liés  notamment à l’émigration, aux 
conditions climatiques et à l’enclavement de certaines zones rurales ;

• Economique, liée à la situation matérielle des familles, au coût de la 
scolarisation et à la participation des enfants à des activités productives ;

• Pédagogique, liée à l’absence d’une préscolarisation des enfants avant 
l’entrée à l’école publique, les empêchant d’acquérir les compétences 
nécessaires à une adaptation réussie au niveau du primaire, aux absences 
des enseignants, à la relation élève/enseignant, au faible niveau 
d’encadrement pédagogique et administratif au niveau de certains 
établissements ;

• En rapport avec la nature des prestations éducatives : éloignement des 
établissements scolaires des lieux d’habitation, ou absence d’infrastructures 
(eau et électricité), insuffisance des internats et des bourses.

Cette situation alarmante est, entre autre, à l’origine de la dégradation de la place 
du Maroc dans le classement mondial de l’Indice de Développement Humain (du 
117ème rang en 1995 au 130ème en 2013 sur un total de 182 pays). 

Pour lutter contre ces phénomènes qui handicapent lourdement le développement 
du Maroc, plusieurs initiatives et mesures importantes ont été lancées au cours de 
ces quinze dernières années.

En premier lieu, et en parallèle à la mise en place des académies régionales de 
l’éducation et de la formation, une réflexion a été menée par une commission 
nationale appelée COSEF (commission spéciale de l’éducation et de la formation) 
aboutissant en 2000 à l’élaboration d’une Charte Nationale de l’Education et de la 
Formation. Cette dernière a défini les objectifs décennaux pour le préscolaire, 
comme suit :

• Généraliser dès 2004 la préscolarisation des enfants de 4 à 6 ans ; 
• Assurer l’éducation à tous les enfants non scolarisés ou déscolarisés 
    à l’horizon 2010 ;
• Réduire le taux global d’analphabétisme des populations âgées de plus de 

10 ans à 20% à l’horizon 2010 et l’éradication totale de ce phénomène 
    à l’horizon 2015.
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En second lieu, un plan d’urgence 2009-2012 de l’Education Nationale a été 
lancé. Ce plan définissait les mesures d’une généralisation de la préscolarisation 
et  la scolarisation de tous les enfants de moins de 15 ans, sans toutefois prévoir 
un plan d’action spécifique pour l’éducation non formelle et l’alphabétisation.

Il s’avère aujourd’hui que les objectifs fixés par la Charte Nationale de l’Education 
et de la Formation et le plan d’urgence n’ont pas été atteints. En effet, le taux 
actuel d’enfants préscolarisés dépasse tout juste les 50%, avec une grande 
disparité entre les régions.

C’est dans ce contexte que la Fondation Zakoura, en collaboration avec le bureau 
de l’UNICEF au Maroc, la Fondation Marocaine pour la Promotion de 
l’Enseignement Préscolaire et l’UNESCO a organisé un colloque international sur 
l’éducation préscolaire sous le thème « Le préscolaire : le fondement de la réussite » 
les 28 et 29 Octobre à la médiathèque du Roi Abdelaziz Al Saoud à 
Casablanca. 

Ce colloque s’inscrit dans une mouvance nationale centrée autour de l’éducation 
préscolaire. Elle se manifeste par une forte volonté des pouvoirs publics de 
structurer le champ éducatif relatif à la petite enfance et d’élaborer une stratégie 
nationale de l’éducation préscolaire sous l’égide du Ministère de l’Education 
Nationale et de la Formation Professionnelle et le Conseil Supérieur de 
l’Education, la Formation et la Recherche Scientifique.

Le colloque s’est donné comme objectifs d’accompagner cette réflexion nationale. 
Il a ainsi été articulé autour de trois thématiques centrales :

Panel 1 – Quelle structure organisationnelle pour la généralisation d’une 
éducation préscolaire de qualité au Maroc ?

Panel 2 – Quel contenu pédagogique pour le préscolaire et quelle formation de 
l’éducatrice ?

Panel 3 – Quel modèle financier pour le préscolaire au Maroc ?

Les trois panels ont compté la participation de responsables et experts nationaux 
ainsi que des représentants de Ministères et experts internationaux de dix pays 
représentant trois continents. 



Problématique

La question qui se pose aujourd’hui est la suivante : « quelle stratégie adopter afin 
d’assurer une structure organisationnelle pérenne pour généraliser un préscolaire de 
qualité ? »

Dans ce document nous proposons modestement une réflexion pour répondre à la 
problématique soulevée, tout en nous basant sur les différents éléments soulignés lors 
du colloque et en les enrichissant par un diagnostic approprié.

Constat

L’offre préscolaire est marquée par la multiplicité des acteurs : Ministère de 
l'Education Nationale et de la Formation Professionnelle, Ministère des Habbous et 
des Affaires Islamiques, Ministère de la Solidarité de la Femme de la Famille et du 
Développement Social, Ministère de la Jeunesse et des Sports, l’Entraide Nationale, 
investisseurs privés, certaines missions étrangères, ONG et acteurs associatifs. Cette 
panoplie d’acteurs manque d’une vision commune.

En effet, ce secteur est majoritairement dominé par l’intervention des acteurs privés 
et associatifs avec une  prédominance du secteur traditionnel (81,2% 
d’établissements en 2013-2014). De plus, la grande disparité garçons/filles et 
Rural/Urbain et l’insuffisance de l’offre surtout en milieu rural est un handicap pour 
une généralisation harmonieuse. 

En outre, la diversité des structures de préscolaire induit à une multiplicité de 
contenus pédagogiques et autant de pré-requis différents pour l’éducation 
préscolaire. 

En 2013/2014,  le nombre d’enfants préscolarisés s’élève à  745 991, soit un 
taux de 64.3 %. L’écart de ce  taux entre les régions est remarquablement grand. A 
titre d’exemple,  il a atteint 79% dans la région du Grand Casablanca, alors que 
dans la région de GHARB CHRARDA, il ne dépasse pas les 24%.

A ceci s’ajoute le déficit manifeste dans la formation des éducatrices et un grand 
décalage entre les besoins éducatifs des enfants de cet âge et le contenu enseigné. 

De plus, les investissements privés ciblent les zones riches au détriment des zones  
défavorisées avec une absence d’un cadre normatif référentiel et d’un curriculum 
spécifique au préscolaire.

Un dernier point, et non des moindres, est le financement. En effet, 600 000 
enfants sont susceptibles d’intégrer le préscolaire chaque année, ce qui engendre 
un coût financier important alors que l’éducation représente déjà 26 % du budget 
de l’Etat. 
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Les 5 axes d’intervention 
des recommandations
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1. La gouvernance, pilier de réussite 

La gouvernance est la capacité de coordonner des activités interdépendantes ou 
de réaliser le changement. Ainsi, une “bonne” gouvernance indique une voie de 
sortie de crise pour le système éducatif marocain afin de permettre la 
généralisation de la préscolarisation, la réduction des inégalités ainsi que la 
dispense d’un programme de qualité. 

La nécessité de la généralisation du préscolaire
Les premiers enjeux d’une généralisation du préscolaire sont le renforcement de la 
cohérence entre les multiples acteurs à travers la mise en place d’un cadre 
réglementaire commun qui assurera la régulation de l’offre par l’Etat. 
Cette dernière devrait veiller à la création d’un environnement favorable au 
développement du préscolaire à travers la mise en place d’un cadre référentiel 
normatif, la promotion des mécanismes financiers potentiels et la mise en place 
de dispositifs de suivi, de régulation et d’évaluation. 
La généralisation ne doit pas se faire au détriment de la qualité ou au profit d’un 
modèle à faible coût, au risque d’impacter négativement la motivation des enfants, 
des éducatrices et l’adhésion des parents et des familles. 

Développer une stratégie publique pour le préscolaire
La prise en charge du préscolaire doit être assurée par l’Etat, qui a pour rôle 
majeur de garantir la promotion et la régulation d’un préscolaire inclusif, 
équitable et de qualité. 

Le Maroc a besoin d’adopter une politique volontariste du préscolaire, 
comprenant :

• Un plan prospectif financier et opérationnel,
• Un cadre juridique et réglementaire favorable au développement 
   du préscolaire, 
• Un modèle normatif de référence tenant compte des spécificités locales 
   et régionales ainsi que des modèles opérationnels existants,
• La mise en place d’un système d’information commun aux différents acteurs 

pour assurer la planification et le suivi,
• La définition d’un plan d’action national avec des objectifs clairement 

définis, précisant le niveau requis de ressources, de leur formation, et les 
objectifs pédagogiques.

Enfin, la stratégie nationale du préscolaire devrait s’inscrire dans une stratégie 
plus large de développement de la petite enfance, qui intègre la dimension 
d’éducation parentale, la santé et la nutrition.

Définir un modèle adapté et optimal pour le Maroc qui garantit 
l’inclusion 
La nécessité est d’établir un modèle organisationnel et pédagogique adapté aux 
besoins des enfants du Maroc, garantissant l’accès, l’équité et la qualité des 
apprentissages à tous. Ce schéma devrait permettre de rationaliser les coûts à 
travers un modèle organisationnel par région et par public cible pour garantir à 
l’enfant un environnement propice à son éducation et à son développement dans 
une continuité de la chaine éducative du  préscolaire au primaire.



Dans un premier temps, il va falloir définir des modalités d’appui spécifiques pour 
les populations vulnérables à travers des mécanismes de soutien financier, 
organisationnels et éducatifs ciblés permettant de réduire les contraintes 
contextuelles pour une meilleure équité.  

De plus, investir davantage dans le préscolaire garantit un fort retour sur 
investissement car cela a un impact fort sur le développement du capital humain. 

Créer une instance de coordination, de suivi et d’évaluation
Créer une instance de coordination, de suivi et d’évaluation  qui se chargera de 
l'information, la coordination et l'animation et de mettre en place des mécanismes 
de suivi et d’évaluation des changements concrets réalisés dans un esprit de 
régionalisation avancée.

Cette instance sera présidée par le Ministre de l’Education Nationale et de la 
Formation Professionnelle. Les acteurs institutionnels marocains et étrangers 
seront membres de cette instance.

Elle aura comme missions :

• Participer au renforcement de la planification ;
• Assurer l’élaboration du Plan National de la Petite Enfance et veiller 
   à son exécution ;
• Assurer le suivi et l’évaluation de façon régulière et continue de la 

réalisation des objectifs ;
• Veiller à la production et au partage des données et des expériences 

réussies au niveau national, régional et international ;
• Assurer une mobilisation de l’ensemble des acteurs de l’école pour 

développer la réflexion socio-éducative et élargir les bases du 
partenariat et de la coopération entre les acteurs, partenaires et 
bénéficiaires ;

• Prendre en charge le pilotage et le suivi des processus opérationnels.

Pour une mobilisation de tous les acteurs institutionnels
Plusieurs ministères agissent dans le préscolaire, à savoir : le Ministère de 
l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle, le Ministère des 
Habbous et des Affaires Islamiques, le Ministère de l’Intérieur et le Ministère de la 
Jeunesse et des Sports, d’où un besoin urgent de créer une synergie entre tous ces 
acteurs. Ils doivent fédérer la vision générale du Ministère de l’Education 
Nationale et de la Formation Professionnelle et céder la gestion à ce dernier.

Un plan intégré dans une approche participative, poussera à la mobilisation et à 
la coordination entre tous les acteurs pour améliorer la situation du préscolaire leur 
permettant ainsi d’agir de manière complémentaire et de se fonder sur un même 
référentiel. L’instance de coordination assurera ici son rôle de planification, 
coordination, suivi et évaluation.
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2. La professionnalisation de l’éducatrice

Le rôle des éducatrices et des aide-éducatrices de la petite enfance a beaucoup 
évolué ces dernières années. En plus de veiller à la santé et à l’hygiène des 
enfants, elles exercent un rôle d’éducation et de socialisation. 

Définir le profil de l’éducatrice 
Grâce à leurs compétences et à leur expertise, les éducatrices et aide- éducatrices 
jouent un rôle important dans le développement des jeunes enfants. Elles les 
guident et les accompagnent dans leurs activités et leurs expériences 
quotidiennes de façon à permettre à chaque enfant de développer tout son 
potentiel. C’est ce qui rend ce travail aussi valorisant. 

Le métier d’éducatrice fait appel au sens des responsabilités, à l’amour et au 
respect des enfants, et requiert de nombreuses autres qualités, notamment :

• La créativité et le sens de l’humour,
• La maturité affective,
• Le sens de l’organisation,
• L’organisation des activités et la gestion du groupe,
• La capacité de communiquer,
• La résistance physique,
• L’appartenance à la communauté
• La maitrise de la langue maternelle.

Une approche éducative préscolaire intégrée devrait s’articuler autour de 
compétences pédagogiques ciblées, des objectifs d’apprentissage et des 
modalités d’évaluation des éducatrices.

Reconnaître le caractère professionnel de l’éducatrice
La professionnalisation de l’éducatrice exige d’ériger l’éducation préscolaire en un 
métier à part entière. Donner une identité professionnelle à l’éducatrice par la 
mise en place d’un dispositif motivant de développement des compétences, de 
gestion des carrières et un salaire aligné à la référence national sont autant des 
éléments nécessaires pour garantir une action continue et efficace.

Une formation spécialisée devrait donc leur être destinée dans des écoles de 
sciences de l’éducation, de la psychologie, ou la sociologie. D’une durée de trois 
ans, ces centres d’éducation à l’enfance permettront à celles qui s’y inscrivent 
d’acquérir des connaissances dans les domaines liés au développement cognitif 
de la petite enfance (la psychologie, l’éducation, la sociologie, la nutrition, la 
santé, la communication et l’animation).

Aussi, le développement des compétences des acteurs de l’éducation préscolaire 
est un enjeu permanent : la formation continue, l’accompagnement, le coaching 
des éducatrices et le développement de leur créativité doivent être autant favorisés 
que le renforcement de l’expertise des formateurs et éducatrices dans un esprit 
d’échange d’expérience.



3. Définir un référentiel national de préscolaire

Le préscolaire au Maroc doit se caractériser par une offre homogène dans le souci 
de répondre au mieux aux besoins cognitifs de l’enfant et de son  développement 
personnel et social. 

Définir un contenu pédagogique préscolaire normé 
L’école doit favoriser le développement des habiletés intellectuelles requises dans 
une « société du savoir » en mouvance. Les contenus disciplinaires y demeurent 
donc primordiaux.
Le dispositif pédagogique à mettre en place doit être véhiculé par une approche 
pédagogique adaptée s’articulant dans un cadre référentiel officiel qui se nourrit 
des avancées scientifiques dans le domaine de l’éducation et en tenant compte 
des spécificités socioculturelles du pays.
Ce dispositif devrait permettre de créer des liens entre l’apprentissage et le 
développement personnel de l’enfant à travers un programme pédagogique qui 
respecte les droits de l’enfant, notamment son droit à l’apprentissage et à 
l’épanouissement.

Harmonisation de l’offre préscolaire
Ils existent plusieurs acteurs agissant dans le domaine de la petite enfance. Ces 
derniers disposent de visions et de méthodes différentes. 

L’objectif est de fédérer les M’sid, les jardins d’enfants, le préscolaire classique et 
même le moderne en un seul référentiel mis en place par le Ministère de 
l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle.
Il ne s’agit pas là d’un programme d’enseignement préscolaire mais d’un 
programme éducatif préscolaire apte à être généralisé de façon harmonieuse et 
selon les spécificités de chaque région.

Les intervenants du système doivent avoir la même finalité, les mêmes objectifs, les 
mêmes indicateurs de performance, les mêmes normes éducatives, de suivi, de 
veille et d’évaluation.
Ainsi, un cadre opérationnel de mise en œuvre cohérent doit être établi 
regroupant les différents facteurs de succès du préscolaire : niveau des ressources 
humaines, contenu de formation des éducatrices, contenu pédagogique, 
architecture de l’école, normes de qualité. 

Mise en place d’un cahier des charges national 
Actuellement, le système éducatif marocain n’intègre pas automatiquement le 
préscolaire dans son cycle de formation, d’où la nécessité d’une vision et une 
stratégie nationale pour la petite enfance définissant au préalable le profil de 
sortie de l’enfant.
Cette stratégie nationale devrait intégrer le cycle de préscolaire sous une 
articulation systémique, obligatoire et une continuité pédagogique avec les cycles 
d’éducation fondamentale.
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Au niveau de la première année du préscolaire, l’objectif primordial est 
l’adaptation de l’enfant à l’école puis le développement de ses compétences en 
termes de motricité et d’éveil. La deuxième année converge vers un premier 
apprentissage afin de préparer l’enfant au primaire. L’autonomie est un élément 
essentiel à développer chez l’enfant dès son bas-âge.

De façon générale, l’apprentissage doit être orienté par un développement 
harmonisé des curricula tout en favorisant une pédagogie différenciée, adaptée 
au contexte et aux spécificités de la petite enfance. Le programme pédagogique 
pourrait être inspiré des besoins de l’enfant, de ses droits et répondre à son 
épanouissement. L’éveil, à travers le jeu, doit être considéré comme un dispositif 
d’apprentissage. 

Aussi, un cahier des charges national de normes architecturales, de l’espace de 
psychomotricité, de l’espace d’apprentissage, des outils didactiques, des couleurs 
et des jouets devrait être respecté.

La mallette pédagogique, indispensable pour l’enfant et 
l’éducatrice 

Une mallette pédagogique préscolaire doit être mise au point contenant les 
programmes pédagogiques et destinée à préparer les enfants à l’entrée à l’école 
primaire.

Cette mallette contribuera à faciliter le développement cognitif, affectif et social en 
offrant un outil pédagogique destiné aux enfants, aux éducatrices, aux parents et 
aux encadrants.

Cette aide didactique permettra aux enfants d’acquérir les compétences 
nécessaires pour  assurer une transition réussie vers le primaire,  développer leurs 
compétences  cognitives et leur imagination à travers des activités ludiques,  
d’éveil scientifique  et artistiques ; de sensibiliser les parents aux enjeux de la 
scolarisation.

La mallette permettra aux éducatrices de retrouver un ensemble de principes d’action 
et d’outils pour l’organisation et la conduite de la classe et pour l’évaluation et la 
régulation des apprentissages. Pour les encadrants pédagogiques, elle constituera 
également un référentiel pour  l’accompagnement et le suivi pédagogiques.



4. Pérenniser le système 

Le préscolaire ayant été reconnu comme un facteur important de la réussite 
scolaire, sa pérennisation devrait constituer l'un des axes majeurs de la stratégie 
nationale. 

Définir une approche écosystémique pour la généralisation du 
préscolaire
La co-éducation est un enjeu fort : la famille, la communauté et l’Etat doivent 
s’investir ensemble dans la démarche de développement du préscolaire. Une 
approche intégrée devrait être développée, mêlant entre autres psychologie, 
pédagogie, santé, nutrition, protection de la petite enfance afin de garantir 
l’évolution de l’enfant dans un environnement sain. 

Le programme du préscolaire mis en place devrait intégrer une approche 
d’accompagnement des populations vulnérables. Il pourrait préconiser 
l’alphabétisation des mamans, les programmes de sensibilisation à la santé ou 
encore comment développer des activités génératrices de revenu.
Ces actions ne peuvent s’inscrire dans le temps qu’à travers le renforcement des 
tissus associatifs par région. Ce qui permettra de développer des projets en 
liaison avec la zone en question.

La pérennité à travers des activités génératrices de revenus
La durabilité des programmes ayant vocation à être pérennisés, comme le 
préscolaire, pourrait être  assurée, entre autre, par l’adoption d’une approche de 
développement durable basée sur une activité économique. 

L’objectif est de lancer, en premier, une activité génératrice de revenu dans les 
zones les plus vulnérables, afin d’assurer une croissance économique à échelle 
progressive pour un impact social durable. Celle-ci pourrait être mesurée par le 
nombre de postes créés au sein de chaque structure, comme elle pourrait être 
mesurée par le désenclavement des populations ciblées.
Le développement du sens de responsabilité sociétale & sociale des entreprises 
opérant dans ces zones est primordial pour une pérennisation réussie.
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Favoriser l’implication de la communauté et des parents
Une implication des parents, des professionnels et de la communauté dans une 
approche participative permet de garantir le développement de l’enfant et facilite 
l’action des différents acteurs éducatifs. Ainsi, des modules d’éducation parentale 
peuvent être développés. C’est un moyen d’expliquer les activités préscolaires, 
d’associer la communauté parentale dans la vie de l’école préscolaire et d’inscrire 
son action dans la continuité de l’action éducative. 
Ces modules peuvent être empruntés des meilleurs modèles appliqués dans 
certains pays comme le Canada et les pays scandinaves et mis en place à travers 
des partenariats avec les associations locales et les ONG internationales 
impliquant l’ensemble des acteurs dans une approche multidimensionnelle 
intégrant la santé, la nutrition, etc.

Un suivi permanent est nécessaire pour éviter les dérives 
La mise en place d’un dispositif décentralisé de formation initiale et continue 
favorise le renforcement d’une pédagogie préscolaire de qualité et innovante. 
Cette qualité ne pourrait durer dans le temps que par des mécanismes de suivi et 
d’évaluation.

Le ministère aura aussi besoin de mesurer la réussite de son programme d’où le 
déploiement de modalités de mise en œuvre et de régulation afin de connaitre les 
impacts à court, moyen et long terme du modèle opérationnel pour mieux orienter 
les politiques publiques.



5. Financement  pour le développement du préscolaire

Le budget du Ministère de l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle 
représente 26% du budget  global de l’Etat. 

Définir un modèle financier viable 
Le Maroc doit positionner son plan de développement entre les besoins d’accès 
et la qualité du préscolaire et inscrire son offre dans des objectifs réalisables et 
adaptés à ses moyens financiers. Ces objectifs doivent également déterminer les 
modes de préscolarisation et le cycle afin que l’offre puisse toucher davantage 
d’enfants pour un même budget.
Un modèle financier permettra d’estimer les coûts unitaires induits par différents 
modèles de préscolaire, les coûts de la formation et d’analyser les besoins 
financiers pour l’extension au niveau national. 
De ce fait, la bonne connaissance et l’analyse des modes organisationnels du 
préscolaire, ainsi que la consultation des différents acteurs du secteur permettront 
à l’Etat de construire un modèle optimisé. L’Etat pourrait s’inspirer des meilleures 
pratiques et incitations internationales. 
Enfin, l’Etat pourrait mettre en place des innovations et incitations fiscales en 
faveur du préscolaire. 

Orienter les investissements pour assurer l’égalité d’accès 
Prioriser l’investissement dans les zones rurales et défavorisées dans le programme 
de développement national du préscolaire afin de réduire les inégalités de 
préscolarisation, à travers :

• Un investissement efficace axé sur un concept national, qui permet 
l’acquisition des bases et valeurs fondamentales, et la mise en place d’un 
contexte porteur pour la poursuite de la scolarisation. 

•  L’Etat pourrait mettre en place des mesures incitatives pour impliquer les 
entreprises privées dans le financement du préscolaire, les sensibiliser 
également dans le cadre de leur responsabilité sociale pour le soutien du 
préscolaire. 
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•  Mobiliser davantage de financements en faveur du secteur préscolaire en 
inscrivant le préscolaire en tant que priorité nationale. Ceci, permettrait de 
mobiliser les financements des bailleurs de fonds, des collectivités locales 
et du secteur privé. 

• Mettre en place des mesures d’évaluation de la mise en œuvre du plan 
financier afin d’assurer un équilibre constant entre l’extension de l’offre 
et la garantie d’une qualité éducative.

Diversifier les possibilités de financement 
Afin d’optimiser les coûts, le modèle préscolaire doit être pensé dans le système 
éducatif global. L’Etat doit définir la part du budget qu’elle est en mesure 
d’allouer au préscolaire dans l’optique de développer une offre éducative de 
qualité pour tous. 

Par ailleurs, la gestion décentralisée permet d’optimiser les coûts. L’allocation des 
budgets doit épouser le mouvement de généralisation avancée et le 
développement territorial des communes. Ces dernières peuvent envisager de 
dédier un budget au développement et à la gestion des établissements de 
préscolaire. 

L’INDH dispose d’un budget dédié à la création et au soutien de centres 
préscolaires. Grâce à ces budgets, l’INDH pourrait accompagner le mouvement 
de généralisation du préscolaire en étant un appui aux zones géographiques les 
plus marginalisées.  

Enfin, afin de réduire les inégalités, notamment entre le rural et l’urbain, l’Etat peut 
s’appuyer sur une gestion déléguée aux associations. Ces dernières ont fait 
preuve d’une gestion efficace des établissements préscolaires qu’elles ont pu 
mettre en place. L’Etat doit encadrer le tissu associatif afin qu’il s’aligne sur le  
référentiel national du préscolaire. 
L’Etat doit également apporter des subventions et mettre à disposition des 
infrastructures à travers un budget dédié aux associations. 



LES 26 RECOMMANDATIONS 
POUR UN PRESCOLAIRE POUR TOUS

La gouvernance, pilier de réussite

1. Adopter une politique nationale du préscolaire qui s’inscrit dans une stratégie 
plus large de développement de la petite enfance,

2. Renforcer la cohérence entre les multiples acteurs tout en fédérant à la vision 
générale du Ministère de l’Education Nationale et de la Formation 
Professionnelle,

3. Créer un plan intégré avec une approche participative entre les acteurs,

4. Définir un cadre référentiel normatif et un modèle organisationnel et 
pédagogique qui garantit la promotion et la régulation d’un préscolaire 
inclusif, équitable et de qualité,

5. S’insérer dans un esprit de régionalisation avancée et décentralisée,

6. Créer une instance de coordination, de suivi et d’évaluation.

La professionnalisation de l’éducatrice 

7. Développer une approche éducative préscolaire intégrée,

8. Définir une identité professionnelle à l’éducatrice  et l’aide éducatrice,

9. Dispenser une formation spécialisée aux éducatrices et aide-éducatrices,

10. Veiller au développement des compétences des acteurs de l’éducation        
  préscolaire.

Besoin d’un référentiel national de préscolaire

11. Définir le profil de sortie de l’enfant,

12. Mettre en place un cadre référentiel officiel, un programme éducatif     
      préscolaire généralisé et un cahier des charges national,

13. Fédérer toutes l’offre préscolaire au modèle mis en place par le Ministère 
      de l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle,

14. Orienter l’apprentissage vers un développement harmonisé des curricula 
      en favorisant une pédagogie différenciée,

15. Mettre à disposition une mallette pédagogique préscolaire.
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Pérenniser le système

16. Développer la co-éducation en impliquant la famille, la communauté et l’Etat.

17. Intégrer une approche d’accompagnement des populations vulnérables et des 
modules d’éducation parentale,

18. Préconiser une approche intégrée mêlant entre autres psychologie, 
pédagogie, santé, nutrition et protection de la petite enfance,

19. Renforcer les tissus associatifs et économiques par région pour la 
sensibilisation des populations à l’importance du préscolaire et à sa pérennisation,

20. Adopter une approche de développement durable basée sur une activité 
économique,

21.Mesurer la réussite du programme par le déploiement de modalités de mise en 
œuvre et de régulation  pour mieux orienter les politiques publiques.

Financement pour le développement du préscolaire

22. Définir un modèle financier et articulier un plan de développement entre les 
besoins d’accès et la qualité du préscolaire,

23. Mettre à disposition par l’Etat des subventions et mettre en place des 
innovations et incitations fiscales en faveur du préscolaire,
 
24. Mobiliser les financements des bailleurs de fonds, des collectivités locales et 
du secteur privé,

25. Définir la part du budget de l’Etat à allouer au préscolaire, et le budget 
développement et gestion des écoles de préscolaire par commune,

26. Adopter une gestion décentralisée afin d’optimiser les coûts.
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26 توصية من أجل تربية ما قبل المدرسة للجميع

ìÉéædG ¢SÉ°SCG ,áeÉµ◊G

  á«ªæàd ™°ShCG á«é«JGÎ°SG øe AõL »g »àdG á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎ∏d á«æWh á°SÉ«°S OÉªàYG .1
ádƒØ£dG     

  á«HÎdG IQGRh â– ègÉæŸG h iDhôdG ó«MƒJ h IOó©àŸG á∏YÉØdG äÉ¡÷G ÚH ≥«°ùæàdG õjõ©J .2
,»æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG     

, Ú∏YÉØdG ™«ªL ÚH óMƒe »cQÉ°ûJ …ƒHôJ h »ª«¶æJ êPƒ‰ ™°Vh .3
        øª°†j ™«ªé∏d ó«Lh ∫OÉY …ƒHôJh »ª«¶æJ êPƒ‰ Gòc h …QÉ«©e »©Lôe QÉWEG ójó– .4

πÑb Ée á«HÎdG º«¶æJh õjõ©J     

,ájõcôeÓdGh áeó≤àŸG ájƒ¡÷ÉH πª©dG QÉWG ‘ •Gôîf’G .5
º««≤àdGh ó°UôdGh ≥«°ùæàdG áÄ«g AÉ°ûfEG .6

á«Hôª∏d »æ¡ŸG π«g CÉàdG

,á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH á°UÉN á›óæe ájƒHôJ áHQÉ≤e ôjƒ£J .7
,á«HôŸG IóYÉ°ùe h á«Hôª∏d á«æ¡ŸG ájƒ¡dÉH ±GÎY’G .8

á«HôŸG IóYÉ°ùe h á«Hôª∏d ∫É©a ÖjQóJ ¢ü«°üîJ .9
.á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG »`a Ú∏eÉ©dG äGQÉ¡e ôjƒ£J .10

á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏MôŸ »æWh ™Lôe ¤EG áLÉ◊G

,èeÉfÈdG øe áaó¡à°ùŸG πØ£dG äÉjÉØµH á°UÉN á«©Lôe á≤«Kh ™°Vh .11
 ÎaOh ºª©e á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎ∏d …ƒHôJ èeÉfôH ,»ª°SQ »©Lôe QÉWEG AÉ°SQEG .12

,»æWh äÓª–        

       á«HÎdG IQGRƒd ™HÉJ óMƒe êPƒ‰ ‘ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎ∏d »ª«∏©àdG ¢Vô©dG ó«MƒJ .13
,»æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG       

 á«µ«àcGójódG πFÉ°SƒdG õjõ©J ™e IóMƒe ègÉæe Üƒ°U á«HÎdG ¬«LƒJ .14
á«LƒZGó«ÑdG äÉHô≤ª`dGh       

.á°SQóª`dG πÑb Ée á«HÎ∏d á°ü°üîª`dG á«LƒZGó«ÑdG áÑ«≤◊G ÒaƒJ .15
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πjƒªàdG ¢Uôa ™jƒæJ

   ó«°TôJ ±ó¡H ΩÉ©dG …ƒHÎdG ΩÉ¶ædG QÉWEG ‘ •ôîæJ ¿CG á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ≈∏Y Öéj

 á°SQóŸG  πÑb Ée á«HÎdG  á«fGõ«e á°üM ójó– ádhódG  ≈∏Y ÖLƒàj PG   .∞«dÉµàdG  ÒHóJ

.á«dÉY IOƒL GP íÑ°ü«d Ωó≤ŸG …ƒHÎdG ¢Vô©dG ôjƒ£àd

 á«∏ªY èeóæJ ¿CG øµÁ PG .∞«dÉµàdG ó«°TôJ øe …õcôeÓdG ÒHóàdG øµÁ ,iôNCG á¡L øe

 ¿ƒµJ ¿CG Öéj »àdG äÉYÉªé∏d á«dÉéŸG  áHQÉ≤ŸÉH Ωó≤àŸG èeÉfÈdG º«ª©Jh á«fGõ«ŸG ¢ü«°üîJ

 á«fGõ«e  ¢ü°üîJ  ¿CG  äÉYÉª÷G  √ò¡d  øµÁ  PG   ,ájQGôªà°S’G  ¿Éª°V  ‘  É«°SÉ°SCG  ÓYÉa

.á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ¢SQGóe ÒHóJ h ôjƒ£àd

 πÑb  Ée  á«HÎdG  õcGôe  ºYOh  AÉ°ûfE’  á°ü°ü  á«fGõ«e  ájô°ûÑdG  á«ªæà∏d  á«æWƒdG  IQOÉÑª∏d

 Éªc á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG º«ª©J ∑GôM á≤aGôe á«fGõ«ŸG √òg ∫ÓN øe øµÁ h .á°SQóŸG

ÉLÉ«àMEG ÌcC’G ≥WÉæª∏d áªYGódG Iõ«côdG ájô°ûÑdG á«ªæà∏d á«æWƒdG IQOÉÑŸG íÑ°üJ ¿CG Öéj

 ,¥QGƒØdG ∞«ØîJ πLCG øe äÉ«©ªé∏d ¢VƒØŸG ÒHóàdG ≈∏Y óªà©J ¿CG ádhódG ≈∏Y Öéj ,GÒNCG h

 ÒHóàdG ‘ Ió«L IQób ≈∏Y äÉ«©ª÷G âfÉHCG ób h .ájô°†◊G h ájhô≤dG ≥WÉæŸG ÚH á°UÉN

 ≈∏Y  ÖLh iôNCG  á¡L øe h  .É¡FÉ°ûfEÉH  âeÉb  »àdG  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  ¢SQGóŸ  ™LÉædG

.‹hC’G º«∏©à∏d »æWƒdG ™LôŸG IôjÉ°ùe πLCG øe …ƒ©ª÷G è«°ùædG ôWDƒJ ¿CG ádhódG

 ∫ÓN øe á«à– äÉ«æH ,±ô°üàdG â– π©Œ h äGOÉªàYEG Ωó≤J ¿CG ∂dòc ádhódG ≈∏Y Öéj

.äÉ«©ªé∏d á°ü°ü á«fGõ«e
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5 - التمويل من أجل تطويرالتربية ما قبل الـمدرسة :

 .ádhó∏d áeÉ©dG á«fGõ«ŸG øe  26%  »æ¡ŸG øjƒµàdG h á«æWƒdG á«HÎdG IQGRh á«fGõ«e πµ°ûJ

≥«Ñ£à∏d πHÉb ‹Ée êPƒ‰ ójó–

 IOƒL h á«aGô¨÷G á«£¨àdG äÉ«LÉM ÚH Ée ájƒªæàdG ¬à£N  ™bƒÁ ¿G Üô¨ŸG ≈∏Y Öéj

 ¬JÉ«fÉµeE’ á≤aGƒe á«∏ªY ±GógG QÉWEG ‘  ¬Yhô°ûe π«é°ùJ Gòc h á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

 .á«dÉŸG

 øe OóY ÈcCG  IOÉØà°S’ ó¡Á êPƒªæc á°SQóŸG  πÑb Ée á«HÎdG  ¢VôY Oó– ±GógC’G  √òg

.á«fGõ«ŸG ¢ùØf h ó«÷G ¢Vô©dG ¢ùØf øe ∫ÉØWC’G

 ¢SQGóe  Ò«°ùJ  ∫Éµ°TCG  ±ÓàNG  Ö°ùM  IóMƒdG  áØ∏c  ôjó≤J  øe  øµÁ  ‹Ée  êPƒ‰  ójó–

 èeÉfÈdG º«ª©àd á«dÉŸG äÉ«LÉ◊G ójó– h  π«∏– h øjƒµàdG ∞«dÉµJ ,á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

.»æWƒdG ó«©°üdG ≈∏Y

 ∂dòch  ,á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎ∏d  á«ª«¶æàdG  êPÉªædG  π«∏–h  ,Ió«÷G  áaô©ŸG  ¿EÉa  ,∂dòdh

 Éªc .πãeC’G êPƒªædG AÉæH øe ádhódG øµªà°S ´É£≤dG ‘ á∏YÉØdG ±GôWC’G ∞∏à ™e QhÉ°ûàdG

.∫ÉéŸG Gòg ‘ á«dhódG äÉ°SQÉªŸG π°†aCG ≈∏Y óæà°ùJ ¿CG ∂dòc É¡æµÁ

.èeÉfÈdG Gòg ídÉ°üd á«Ñjô°†dG äGóéà°ùŸG h õaGƒ◊G ôµàÑJ ¿CG ádhó∏d øµÁ ,GÒNCGh

  êƒdƒdG ‘ IGhÉ°ùe ¿Éª°V πLCG øe äGQÉªãà°SE’G ¬«LƒJ

 á«ªæàd  »æWƒdG  èeÉfÈdG  QÉWEG  ‘ á°ûª¡ŸG  h  ájhô≤dG  ≥WÉæŸG  ‘ QÉªãà°SÓd  ájƒdhC’G  AÉ£YEG

: ∫ÓN øe ¬«dEG êƒdƒdG Ö°ùf ‘ π°UÉ◊G ähÉØàdG ¢ü«∏≤J πLCG øe á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

 á«°SÉ°SC’G º«≤dG h ¢ù°SC’G ÜÉ°ùàcEG øe øµÁ »æWh Ωƒ¡Øe ≈∏Y õcôe ∫É©a QÉªãà°SEG •     

.»°SGQódG QGƒ°ûŸG ∫ÉªcE’ óYGh ¥É«°S ≥∏N Gòc h         

 á«HÎdG πjƒ“ ‘ á°UÉÿG äÉcô°ûdG ∑Gô°TE’ õaGƒM ∫GõfEÉH Ωƒ≤J ¿CG ádhó∏d øµÁ •     

.É¡à«ªgCÉH º¡°ù«°ù– h á°SQóŸG πÑb Ée         

 á«æWh ájƒdhCÉc ¬∏«é°ùàH á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ´É£b ƒëf äÓjƒªà∏d á«aÉ°VEG áÄÑ©J •     

.¢UÉÿG ´É£≤dG h á«∏ëŸG äÉYÉª÷G h ,AÉcô°ûdG äÓjƒ“ ó°ûM øe øµÁ ób É‡         

       ÚH ¿RGƒàdG ¿Éª°V πLCG øe ‹ÉŸG èeÉfÈdG ò«ØæJ á«∏ªY º««≤àd ÒHGóJ ójó– •     

ájƒHÎdG IOƒ÷G h ¢Vô©dG         
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 AÉHB’Gh ™ªéàdG •GôîfEG ™«é°ûJ

 á«HôJ ¿Éª°V øe á«cQÉ°ûJ áHQÉ≤e QÉWEG ‘ »∏ëŸG ™ªàéŸG Gòc h Ú«æ¡ŸG ,AÉHB’G •GôîfG øµÁ

 øµÁ  Éªc  .ÚjƒHÎdG  Ú∏NóàŸG  ∞∏à  πªY  π¡°ùj  …òdG  A»°ûdG  ,πØ£∏d  Ió«L  h  á∏eÉ°T

 á«HÎdG ±GógCG Ò°ùØàd á∏«°Sh Èà©J »àdG  ájƒHC’G á«HÎdG ∫ƒM äÉZƒ°üe ôjƒ£J ‘ ÒµØàdG

 ÉjQƒ  Gô°üæY  ó©j  …òdG  A»°ûdG  á°SQóŸG  ¿hDƒ°T  ‘  QƒeC’G  AÉ«dhCG  êÉeOE’  á°SQóŸG  πÑb  Ée

Iô°SC’G h á°SQóŸG ÚH É¡∏eÉµJ h ájƒHÎdG áª¡ŸG ájQGôªà°S’

 

 øe áYƒª› ‘ á≤Ñ£ŸG êOÉªædG π°†aCG ≈∏Y äÉZƒ°üŸG √òg áZÉ«°U ‘ OÉªàY’G øµÁ Éªc

 ™e ácGô°T äÉ«bÉØJEG ∫ÓN øe É¡≤«Ñ£J ≈∏Y πª©dG ™e á«aÉfóæµ°SE’G ¿Gó∏ÑdG h Góæµc ¿Gó∏ÑdG

 QÉWG  ‘  Ú∏YÉØdG  ™«ªL  ∑Gô°TEÉH  á«dhódG  á«eƒµ◊G  Ò¨dG  äÉª¶æŸG  h  á«∏ëŸG  äÉ«©ª÷G

...ájó¨àdG h ,áë°üdG èeóJ OÉ©HC’G IOó©àe áHQÉ≤e

 ºFGódG ™ÑààdG IQhô°V

 á«LƒZGó«H AÉ°SQE’ Iôªà°ùŸG h á«dhC’G øjƒµàdG äGQhód ájõcôe ’ áeƒ¶æe RÉ‚EG øµÁ

 h  ™ÑààdG  äÉ«dBG  »æÑàH  ’EG  ôªà°ùJ  ¿CG  øµÁ  ’  IOƒ÷G  √òg  .‹hC’G  º«∏©à∏d  IôµàÑeh  Ió«L

.º««≤àdG

 äGAGôLE’G PÉîJG ,º««≤àdG h ™ÑààdG h ≥«°ùæàdG áÄ«g ≥jôW øY á«°UƒdG IQGRƒdG ≈∏Y ∂dòc Öéj

 øe §Ñ°†dG h ò«ØæàdG πFÉ°Sh π«©ØJ ô°ùØj Ée Gòg h . èeÉfÈdG ìÉ‚ ióe ¢SÉ«≤d áeRÓdG

 ¬«LƒJ πLCG øe »FGôL’G êPƒªæ∏d πjƒ£dG h §°SƒàŸG ,Ò°ü≤dG ióŸG ≈∏Y QÉKB’G áaô©e πLCG

.ΩÉ©dG äÉ°SÉ«°ù∏d π°†aCG
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4 - ديمومة النظام

 IóMGh ¬àeƒÁO ¿ƒµJ ¿CG »¨Ñæj ∂dòHh , ìÉéæ∏d ¢SÉ°SCÉc á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH ±GÎY’G ”

.á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G QhÉ øe

 á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG º«ª©àd “éco-systèmique” áHQÉ≤e ójó–

 Ée á«HÎdG á«ªæàd É©e πª©dG ádhódG h ™ªéàdG ,Iô°SC’G ≈∏©a .á«°ù«FQ á«°†b ácÎ°ûŸG á«HÎdG

 .á°SQóŸG πÑb

 ájò¨àdG ,áë°üdG ,á«LƒZGó«ÑdG ,¢ùØædG º∏Y ™ªŒ ,á∏eÉµàe á«é¡æe ™°Vh á«fÉµeEG ∂dÉæg

.áª«∏°S áÄ«H ‘ πØ£dG ƒ‰ ¿Éª°†d ájÉYôdGh

 .áØ«©°†dG  áæcÉ°ù∏d  áÑMÉ°üeh  áÑcGƒe  øª°†àj  ¿CG  »¨Ñæj  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  èeÉfôH

 πØ£dG  áë°üH  á≤∏©àŸG  á«YƒàdG  èeGôH  ,äÉ¡eCÓd  á«eC’G  ƒ   èeGôH  AÉ°SQG  ¿ÉµeE’ÉH  PG

.πNó∏d IQòŸG á£°ûfC’G ôjƒ£J ≈∏Y IóYÉ°ùŸG hCG

 …ƒ©ª÷G  è«°ùædG  õjõ©J  ∫ÓN  øe  ’EG  É¡àeƒÁO  ¿Éª°Vh  Égôjƒ£J  øµÁ  ’  èeGÈdG  √òg

 á≤£æŸG  á©«Ñ£H  á°UÉN  áëHôe  ™jQÉ°ûe  ôjƒ£J  ≈∏Y  πª©à°S  »àdGh  .á≤£æª∏d  …OÉ°üàb’Gh

.á«æ©ŸG

 πNó∏d IQ óª`dG á£°ûfC’G ∫ÓN øe ájQGôªà°S’G

 øe ∂dPh ,áeGóà°ùe äÉ«dBG AÉ°SQE’ á«∏HÉb É¡d »àdG èeGÈdG ÚH øe á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ó©J

 …OÉ°üàb’G •É°ûædG ≈∏Y áªFÉ≤dG áeGóà°ùŸG á«ªæàdG áHQÉ≤e OÉªàYG ∫ÓN

 ÌcC’G  ≥WÉæŸG  ‘  πNó∏d  Qóe  …OÉ°üàbG  •É°ûf  ,¤hCG  á∏gh  ‘  ,  ¥ÓWEG  ‘  πãªàj  ±ó¡dG

 ¢SÉ«b øµÁ ,áæcÉ°ù∏d »YÉªàL’G ƒªædG •hô°T ÒaƒàH íª°ùj …OÉ°üàbG ƒ‰ ¿Éª°†d á°TÉ°ûg

.áæcÉ°ùdG ≈∏Y á«YÉªàL’G QÉKB’ÉH Gòch á≤£æe πµH äôaƒJ »àdG π¨°ûdG ¢Uôa Oó©H ƒªædG Gòg

 √ò¡H  á∏eÉ©dG  äÉcô°û∏d  á«JÉ©ªàéŸG  h  á«YÉªàL’G  á«dhDƒ°ùŸÉH  Qƒ©°ûdG  ôjƒ£àa  ‹ÉàdÉHh

.πjƒ£dG ióŸG ≈∏Y áeGóà°S’G ≥«≤ëàd …Qhô°V ôeCG ≥WÉæŸG



 ™e  áªé°ùæe  á«LƒZGó«H  õjõ©J  ™e  áªZÉæàe  ègÉæe  Üƒ°U  º∏©àdG  ¬«LƒJ  Öéj  ,ÉeƒªY

 èeÉfÈdÉa  .IôµÑŸG  ádƒØ£dG  á∏Môe  ¢üFÉ°üÿ  É°ü«°üN  áªª°üe  ,áeÉ©dG  äÉbÉ«°ùdG

  á«¡«aÎdG ¬JÉLÉ«àM’ áHƒLCG Ωó≤j h ¬bƒ≤M h πØ£dG äÉ«LÉM ≈∏Y É°SÉ°SCG óªà©j »LƒZGó«ÑdG

.º∏©à∏d á∏«°Sh √QÉÑàYÉH  Ö©∏dG ∫ÓN øe á¶≤«dG øe ¬æµÁ h

 á£°ûfC’G AÉ°†a ,ájQÉª©ŸG ÒjÉ©ª∏d øª°†àŸG »æWƒdG äÓªëàdG ÎaO  ΩÎëj ¿CG Öéj Éªc

.Ö©∏dGh ¿GƒdC’G ,á«µ«àcGójódG äGhOC’G ,º∏©àdG AÉ°†a ,á«cô◊G

á«HôŸGh πØ£∏d áÑLGƒdG á«LƒZGó«ÑdG áÑ«≤◊G

 èeGÈdG ´ƒª› ≈∏Y á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH á°UÉÿG á«LƒZGó«ÑdG áÑ«≤◊G …ƒà– ób

 á∏MôŸÉH  êÉeOCÓd  ∫ÉØWC’G  OGóYEG  ¤EG  ±ó¡J  »àdG  á«µ«àµdÉjódG  πFÉ°SƒdGh  ájƒHÎdG

 á«YÉªàL’Gh á«ØWÉ©dG ,ájôµØdG äGQÉ¡ŸG á«ªæJ π«¡°ùJ ≈∏Y óYÉ°ùJ áÑ«≤◊G √òg .á«FGóàH’G

.QƒeC’G AÉ«dhCGh Úaô°ûŸG ,äÉ«HôŸG ,∫ÉØWCÓd á«LƒZGó«H äGhOCG ÒaƒJ ∫ÓN øe

 áeRÓdG  á«°SÉ°SC’G  äGQÉ¡ŸG  ÜÉ°ùàcG  ≈∏Y  ∫ÉØWC’G  óYÉ°ùJ  á«µ«àµdÉjódG  á∏«°SƒdG  √òg  ¿EG

 ÉjÉ°†b ∫ƒM AÉHB’G ¢ù«°ù– ,º∏©àdGh á«HÎ∏d ¤hC’G ÇOÉÑŸG º∏©J ,á«FGóàH’G á°SQóŸG ∫ƒNód

 ∫ÓN øe º¡dÉ«N ôjƒ£Jh ∫ÉØWCÓd á«≤£æŸGh á«∏«∏ëàdG äGQÉ¡ŸG Ú°ù– ,á«YÉªàL’G áÄ°ûæàdG

.á«æah á«HOCG ,á«ª∏Y ájRGƒe á£°ûfCG

 IQGOE’  á«°SÉ°SC’G  ÇOÉÑŸG  øe  áYƒª›  ≈∏Y  ôaƒàdG  äÉ«Hôª∏d  í«àà°S  á«LƒZGó«ÑdG  áÑ«≤◊G

 É©Lôe πµ°ûJ áÑ«≤◊Éa ÚjƒHÎdG Úaô°ûª∏d áÑ°ùædÉH ÉeCG .º∏©àdG º«¶æJh º««≤àdG ,áYƒªéŸG

.ájƒHÎdG áÑbGôŸGh ¬«Lƒà∏d
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3 - الحاجة إلى مرجع وطني لمرحلة التربية ما قبل 
المدرسة

 áHÉéà°SG πLCG øe ¢ùfÉéàe ¢Vô©H Üô¨ŸG ‘ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe õ«ªàJ ¿CG Öéj

.á«YÉªàL’Gh á«°üî°ûdG ¬à«ªæJ h πØ£∏d á«aô©ŸG äÉLÉ«àMÓd πãeCG

 á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏MôŸ  »LƒZGó«H »ª«∏©J iƒà ójó–h §Ñ°V

 ∂dòH h .Ò¨àŸG "áaô©ŸG ™ªà›"  ‘ áHƒ∏£ŸG ájôµØdG äGQÉ¡ŸG  á«ªæJh õjõ©J á°SQóŸG QhO

.á«ªæàdG √ò¡d É°SÉ°SCG ¢SQóŸG iƒàëŸG ¿ƒµj

 á«©LôŸG  ≈∏Y  Ióªà©e  á«LƒZGó«H  áHQÉ≤e  QÉWEG  ‘  ¢ù°SDƒj  ¿CG  Öéj  »LƒZGó«ÑdG  ™LôŸG

 QÉÑàY’G  Ú©H  òNC’G  ™e  áãjó◊G  á«HÎ∏d  »ª∏©dG  Ωó≤àdG  ≈∏Y  iò¨àJ  »àdG  á«ª°SôdG

 .ó∏Ñ∏d á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G äÉ«°Uƒ°üÿG

 ègÉæe ∫ÓN øe πØ£dG á«°üî°T ƒ‰h º∏©àdG ÚH §HGhôdG ≥∏N ¬aóg »©LôŸG QÉWE’G Gòg

.πeÉ°ûdG √ƒ‰ äÉ«°Uƒ°üN ΩÎ– h ¬«aÎdG h º∏©àdG ‘ ≥◊G á°UÉN ,πØ£dG ¥ƒ≤M ΩÎ–

 á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ΩÉé°ùfG

 á«ª«∏©J Ö«dÉ°SCGh iDhQ …hP ádƒØ£dG ∫É› ‘  Ú£°TÉædG Ú∏NóàŸG øe ójó©dG óLGƒJ ó‚

.áØ∏à

 πÑb Ée á«HÎdG ≈àMh ,"ó«°ùŸG"  ,∫ÉØWC’G ¢VÉjQ ,Ö«JÉàµdG  ó«MƒJ  ƒg Üƒ∏£ŸG ±ó¡dÉa

.»æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG á«HÎdG IQGRƒd ™HÉJ óMƒe êPƒ‰ ‘ áãjó◊G á°SQóŸG

 ¿ƒµj ¿CG ≈∏Y QOÉb …ƒHôJ èeÉfôH øµdh  ‹hCG º«∏©J hCG ‹hCG èeÉfôH øY Éæg åjó◊G Öéj ’

.á≤£æe πc äÉ«°Uƒ°üÿ É≤ah Éªª©eh Éªé°ùæe

 ,  ±GógC’G   ,¢ù°SC’G  ¢ùØf  ≈∏Y á∏NóàŸG  äÉ¡÷G πªY óªà©j  ¿CG  Öéj ¢SÉ°SC’G  Gòg ≈∏Y h

.º««≤àdGh ó°UôdGh ™ÑààdG ÒjÉ©e  ¢ùØf h , IOƒ÷G äGô°TDƒe

 ìÉéædG πeGƒY QÉÑàY’G Ú©H óNCÉj h ™ªéj ≥°SÉæàe »∏ªY  QÉWEG OÉªàYG »¨Ñæj  ,‹ÉàdÉHh

 ,»LƒZGó«ÑdG iƒàëŸG ,äÉ«HôŸÉH ¢UÉÿG øjƒµàdG iƒà ,ájô°ûÑdG OQGƒŸG iƒà°ùe : áØ∏àîŸG

... IOƒ÷G ÒjÉ©e ,á°SQóª∏d ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG

»æWh äÓª– ÎaO AÉ°ûfEG

 Éæg øeh ,¬cÓ°SCG  ‘ á°SQóŸG  πÑb Ée á«HÎdG  É«FÉ≤∏J  èeój ’ »Hô¨ŸG  º«∏©àdG  ΩÉ¶f ,É«dÉM

 á≤«Kh  ™°Vh  ™e  IôµÑŸG  ádƒØ£dG  á∏MôŸ  á«æWh  á«é«JGÎ°SGh  ájDhôd  áLÉ◊G  äAÉL

.èeÉfÈdG øe áaó¡à°ùŸG äÉjÉ¨dÉH á°UÉN á«©Lôe

 ‘ É«ª°SQ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe êGQOEG ƒg á«æWƒdG á«é«JGÎ°S’G √òg øe ƒLôŸG ¿EG 

.»°SÉ°SC’G º«∏©àdG äGQhO ™e á›óæe ájDhQ ‘h …QÉÑLE’G ,»eÉ¶ædG »ª«∏©àdG ΩÉ¶ædG

 ™e πØ£dG ∞«µJ ƒg »°SÉ°SC’G ±ó¡dG ,á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe øe ¤hC’G áæ°ùdÉH

 á∏Môª∏d πØ£dG OGóYEG ¤G ±ó¡J á«fÉãdG áæ°ùdG .á¶≤«dGh á«cô◊G äGQÉ¡ŸG á«ªæJh á°SQóŸG

.á«ªgC’G ájÉZ ‘ ôeCG IôµÑe ø°S ‘ ∫ÉØWCÓd »JGòdG ∫Ó≤à°S’G ôjƒ£àa Gòd .á«FGóàH’G



2 - التكوين و التأهيل  المهني للمربية 

 áaÉ°VE’ÉÑa ,ÉXƒë∏e GQƒ£J IÒNC’G äGƒæ°ùdG ‘ ø¡JGóYÉ°ùe h ∫ÉØWC’G äÉ«Hôe QhO ±ôY

.á«YÉªàL’G áÄ°ûæàdÉH  §ÑJôe ôNBG  ÉjƒHôJ GQhO ø¡∏a ∫ÉØWC’G áaÉ¶f h áë°U ¿Éª°V ¤EG

 á«Hôª∏d »æ¡ŸG ™LôŸG ójó–

 äGQób  ôjƒ£J  ‘  ÉeÉg  GQhO  ø¡JGóYÉ°ùeh  äÉ«HôŸG  Ö©∏J  ,ø¡JGÈNh  ø¡JGQÉ¡e  π°†ØH

 πµ°ûH á«eƒ«dG º¡HQÉŒ h ,º¡à£°ûfCG RÉ‚G AÉæKCG º¡ÑMÉ°üJ h ºgOƒ≤J  PG ,QÉ¨°üdG ∫ÉØWC’G

 .¬JGQób ôjƒ£àH πØW πµd íª°ùj

 Ö∏£àJh ,∫ÉØWCÓd ΩGÎMGh Ö◊Gh á«dhDƒ°ùŸÉH Qƒ©°ûdG  »°†à≤J  IóYÉ°ùŸGh á«HôŸG áæ¡e

: iôNC’G äÉØ°üdG øe ójó©dG

,áHÉYódG ìhQh ´GóHE’G •     

,»ØWÉ©dG è°†ædG •     

,»ª«¶æàdG ¢ù◊G •     

,∫ÉØWC’G ÒHóJ h á£°ûfC’G º«¶æJ •     

,π°UGƒàdG ≈∏Y IQó≤dG •     

,á«fóÑdG Iƒ≤dG •     

,»YÉªàL’G AÉªàf’G •     

.ΩC’G á¨∏dG øe øµªàdG •     

 äGQÉ¡ŸG ≈∏Y ∫ƒM õcôªàJ ¿CG Öé«a èeÉfÈ∏d á›óæŸG ájƒHÎdG áHQÉ≤ŸG ¢üîj Éª«a ÉeCG

.äÉ«HôŸÉH ¢UÉÿG  Ëƒ≤àdGh á«ª«∏©àdG-ájƒHÎdG ±GógC’G ,áaOÉ¡dG á«LƒZGó«ÑdG

á«HôŸG á«æ¡Ã ±GÎY’G

 IóYÉ°ùŸG h á«Hôª∏d á«æ¡ŸG ájƒ¡dÉH ±GÎY’G ÖLh á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG §£ ìÉéæd

 ™LôŸG ™e ≈°TÉªàj ôLCGh »æ¡ŸG QGƒ°ûŸG IQGOEG ,äGQÉ¡ŸG á«ªæàd õØ QÉWG AÉ°ûfEG ≥jôW øY

.áÄØdG √ò¡d ∫É©ØdGh ôªà°ùŸG πª©dG ¿Éª°†d ájQhô°V ô°UÉæY É¡∏c .»æWƒdG

 hCG ,¢ùØædG º∏Y ,á«HÎdG Ωƒ∏Y ógÉ©Ã ,äGƒæ°S çÓK ióe ≈∏Y ∫É©a ÖjQóJ ¢ü«°üîJ »¨Ñæj

 äGP  ä’ÉéŸG  ‘  áaô©ŸG  ÜÉ°ùàcG  øe  ÚHQóàŸG  Úµ“  ÉgQhO  õcGôŸG  √òg  .´ÉªàL’G  º∏Y

 ,´ÉªàL’G  º∏Y  ,á«HÎdGh  ¢ùØædG  º∏Y)  IôµÑŸG  ádƒØ£dG  á∏Môe  ‘  á«aô©ŸG  á«ªæàdÉH  á∏°üdG

.(§«°ûæàdG h π°UGƒàdG ,áë°üdG ,ájò¨àdG

  ÖjQóàdG  Ö∏£àj:ôªà°ùe …ó– ƒg á°SQóŸG  πÑb Ée á«HÎdG ‘ Ú∏eÉ©dG  äGQÉ¡e ôjƒ£J

 äÉ«HôŸG h ÚfƒµŸG äGÈN õjõ©J Gòch ´GóHE’G ôjƒ£J ,¬«LƒàdG áÑMÉ°üe ,ôªà°ùŸG øjƒµàdG h

.äGÈÿG ∫OÉÑJh º°SÉ≤J QÉWEG ‘
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πeÉc êÉeOEG øª°†j …òdG h Üô¨ª∏d πãeC’Gh Ö°SÉæŸG êPƒªædG ójó–

 øª°†j  ,Üô¨ŸG  ‘  ∫ÉØWC’G  äÉLÉ«àM’  É≤ah  …ƒHôJ  h  »ª«¶æJ  êPƒ‰  ™°Vh  …Qhô°†dG  øe

 êPƒªædG ∫ÓN øe ∞«dÉµàdG ó«°TÎH íª°ùj ¿CG Öéj §£îŸG Gòg ,™«ªé∏d º«∏©àdG h á«HÎdG

  ¬ª∏©J  ,¬à«HÎd áÑ°üN áÄ«H  πØ£∏d  øª°†J å«ëH áaó¡à°ùe áÄa πµdh á≤£æe πµH »ª«¶æàdG

.á«FGóàH’G á∏MôŸG ¤EG áfÉ°†◊G øe ájƒHÎdG á∏°ù∏°ù∏d ájQGôªà°SG ‘ ,¬à«ªæJh

 ,‹ÉŸG  ºYódG  ∫ÓN  øe  áLÉàëŸG  áæcÉ°ù∏d  ºFÓŸG  ºYódG  äÉ«dBG  ójó–  ÖLh  ,ájGóÑdG  ‘

 ‘  »∏©ØdG  •GôîfE’G  ¿hO  ∫ƒ–  »àdG  äÉgGôcE’G  øe  ¢ü«∏≤àdG  ±ó¡H  …ƒHÎdGh  »ª«¶æàdG

.á«Hô¨ŸG ádƒØ£dG π«gCÉJ

.…ô°ûÑdG ∫ÉŸG ¢SCGôdG á«ªæJ ≈∏Y …ƒb ÒKCÉJ ¬d á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe ‘ QÉªãà°S’G ¿G

º««≤àdGh ó°UôdGh ≥«°ùæàdG áÄ«g AÉ°ûfEG

 ,»JÉeƒ∏©ŸG ΩÉ¶ædG á°ù°SCÉe h çGóMG πLCG øe º««≤àdGh ó°UôdGh ≥«°ùæàdG áÄ«g AÉ°ûfEG ÖLh

 ,ájõcôeÓdGh  áeó≤àŸG  ájƒ¡÷G  QÉWCG  ‘  á°Sƒª∏ŸG  äGÒ«¨àdG  º««≤Jh  ó°UôdG  äÉ«dBG  h

.äÉeƒ∏©ŸG ∫É°üjEGh ™ªL h ºYO É¡fÉµeEÉH  øjƒµàdGh á«HÎ∏d ájƒ¡÷G äÉ«ÁOÉcC’Éa

 äÉ°ù°SDƒŸG ƒ∏ã‡ ºg :ÉgDhÉ°†YCGh »æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG á«HÎdG ôjRh áÄ«¡dG √òg ¢SCGôj

.á«dhódGh á«æWƒdG

: á«dÉàdG ΩÉ¡ŸÉH áÄ«¡dG ™∏£°†J

,§«£îàdG ‘ ácQÉ°ûŸG •     

,Égò«ØæJ ¿Éª°Vh ádƒØ£∏d á«æWh á£N ôjƒ£J ¿Éª°V •     

,á≤≤ëŸG ±GógC’Gh IRôëŸG äGQƒ£à∏d ôªà°ùŸGh º¶àæŸG º««≤àdGh ó°UôdG •     

,‹hódGh »ª«∏bE’G ,»æWƒdG iƒà°ùŸG ≈∏Y áëLÉædG ÜQÉéàdGh äÉfÉ«ÑdG ∫OÉÑJh êÉàfEG •     

      »YÉªL ÒµØJ ôjƒ£àd º¡àÄÑ©J h ±GôWC’G ™«ª÷ á«cQÉ°ûJ áHQÉ≤e è¡f OƒLh ¿Éª°V •     

,øjó«Øà°ùŸGh AÉcô°ûdG ,±GôWC’G ÚH ¿hÉ©àdGh ácGô°ûdG IóYÉb ™«°SƒJh …ƒHôJh         

.RÉ‚’G πMGôe πc ™ÑàJ h IOÉ«b •     

á∏YÉØdG á«JÉ°ù°SDƒŸG äÉ¡÷G ™«ªL áÄÑ©J

 IQGRh  ó‚  å«ëH  ,á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdÉH  á∏eÉ©dG  á«JÉ°ù°SDƒŸG  äÉ¡÷G  Oó©J  ¤G  ô¶ædÉH

 h  ,á«∏NGódG  IQGRh  ,á«eÓ°SE’G  ¿hDƒ°ûdG  h  ±ÉbhC’G  IQGRh  ,»æ¡ŸG  øjƒµàdGh  á«æWƒdG  á«HÎdG

 IQGRƒd  á∏eÉ°ûdG  ájDhôdG  ó«MƒJh  º¡æ«H  Éª«a  ôaÉ¶àdG  ≥∏N Ωõ∏à°ùj  .á°VÉjôdGh  ÜÉÑ°ûdG  IQGRh

.èeÉfÈdG ÒHóàH áØ∏µŸGh á«°UƒdG á°ù°SDƒŸG »æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG á«HÎdG

 äÉ¡÷G ™«ªL ÚH Ée ≥«°ùæàdGh áÄÑ©àdG øe á«cQÉ°ûàdG áHQÉ≤ŸG äGP á›óæŸG á£ÿG øµªààd

 ΩÉµàM’G h »∏eÉµJ πµ°ûH πª©dG øe º¡æ«µ“h á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ™°Vh Ú°ùëàd á«æ©ŸG

 ó°UôdG ,≥«°ùæàdG  ,§«£îàdG ÉgQhO ¿ƒµ«°S QÉWC’G Gòg ‘ ≥«°ùæàdG  áÄ«g .™LôŸG ¢ùØf ¤G

.º««≤àdGh



المحاور الخمس للتوصيات 

1 - الحكامة، أساس النجاح 

 "Ió«÷G áeÉµ◊G" ± .Ò«¨àdG çGóME’ á£HGÎŸG á£°ûfC’G ≥«°ùæJ ≈∏Y IQó≤dG »g áeÉµ◊G

 º«ª©J ƒëf Ò°ùdÉH ¬d íª°ùJh ‹É◊G »Hô¨ŸG »ª«∏©àdG ΩÉ¶ædG áeRCG øe êhôî∏d Ó«Ñ°S ó©J

.IOƒL hP èeÉfôH ™°Vhh  IGhÉ°ùeÓdG øe ó◊G ,á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

  á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG º«ª©J ¤EG áLÉ◊G

 äÉ¡÷G  ÚH  ≥°SÉæàdG  õjõ©J  ‘  πãªàj  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  º«ª©àd   »°SÉ°SC’G  π«Ñ°ùdG

.ádhódG äÉ¡LƒJ π«©ØJ øª°†j ∑Î°ûe »ª«¶æJ QÉWEG AÉ°ûfEG ∫ÓN øe IOó©àŸG á∏YÉØdG

 øe  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  á∏Môe  á«ªæàd  á«JGƒe  áÄ«H  ≥∏N øª°†J  ¿CG  »¨Ñæj  IÒNC’G  √òg

 ó°UôdG  äÉ«dBG  AÉ°ûfEGh  á∏ªàëŸG  á«dÉŸG  äÉ«dB’G  õjõ©àd  ,óMƒe  …QÉ«©e  QÉWEG  AÉ°ûfEG  ∫ÓN

.º««≤àdG h º«¶æàdGh

 ≈∏Y ,áØ∏µàdG ¢†Øîæe êPƒ‰ øe IOÉØà°S’G hCG IOƒ÷G ÜÉ°ùM ≈∏Y º«ª©àdG ¿ƒµj ¿CG »¨Ñæj ’

.ô°SC’G h AÉHB’G •GôîfGh äÉ«HôŸGh ∫ÉØWC’G ¢SÉªM ÜÉ°ùM

á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏MôŸ á«æWh á«é«JGÎ°SG ™°Vh

 Ö©d IÒNC’G √òg ÖLGh øe ¿CG PG .ádhódG πÑb øe á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ºYO ¿Éª°V ÖLh

 áØ°üæe ,á∏eÉ°T áØ°üH á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe º«¶æJh õjõ©J ¿Éª°†d »°ù«FQ QhO

.IOƒ÷G  äGPh

 »àdG ,á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏MôŸ á«æWh á«é«JGÎ°SG á°SÉ«°S »æÑJ ¤EG áLÉëH Üô¨ŸG

: ™°Vh h ôjƒ£J ≈∏Y πª©J

,ò«Øæà∏d á∏HÉb á«dÉe á£N •     

, á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á«ªæàd ºFÓe »ª«¶æJh ÊƒfÉb QÉWEG •     

,áªFÉ≤dG êPÉªædGh  á«ª«∏bE’Gh á«∏ëŸG äÉ«°Uƒ°üÿG »YGôj »©Lôe êPƒ‰ •     

     §«£îàdG πLCG øe á∏YÉØdG äÉ¡÷G ∞∏à ÚH ∑Î°ûe »JÉeƒ∏©e ΩÉ¶f ICGôLCG •     

,ó°UôdGh     

     Üƒ∏£ŸG äGQó≤dG ™Lôe ójó– ™e áë°VGh h IOó ±GógCG äGP á«æWh πªY á£N •     

.ÉgôaƒJ         

 CGõéàj ’ GAõL ¿ƒµJ »àdG á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎ∏d á«æWh á«é«JGÎ°SG ™°Vh ÖLh ,GÒNCGh

.ájô°SC’G  á«YƒàdGh á«HÎdG ,ádƒØ£dG á«ªæàd ™°ShCG á«é«JGÎ°SG øe
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 á«HÎdG º«ª©J ¿Éª°†H á∏«Øc IOƒL äGP áeGóà°ùe á«ª«¶æJ á∏µ«g ájCGh á«é«JGÎ°SG ájCG

?IOƒ÷G ÒjÉ©Ÿ áeÎëŸG á°SQóŸG πÑb Ée

 »àdG ÉjÉ°†≤dG èdÉ©J ¿CG É¡fCÉ°T øe á«é«JGÎ°SG äÉMÎ≤e Ëó≤J ábQƒdG √òg ‘ ∫hÉëæ°S

.É¡«∏Y Aƒ°†dG IhóædG â£∏°S »àdG πcÉ°ûŸG ∞∏à ¤EG GOÉæà°SG ,äÒKCG

الوضع الراهن 

 ô≤àØJ »àdG á∏YÉØdG äÉ¡÷G øe ójó©dG πNóJ Üô¨ŸÉH á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ±ô©J

 ¿hDƒ°ûdGh ±ÉbhC’G IQGRh ,»æ¡ŸG øjƒµàdGh º«∏©àdGh á«HÎdG IQGRh ó‚ PG . ≥«°ùæàdG ¤EG

 ÜÉÑ°ûdG  IQGRh  ,á«YÉªàL’G  á«ªæàdGh  Iô°SC’Gh  ICGôŸGh  øeÉ°†àdG  IQGRh  ,á«eÓ°SE’G

 ,á«ÑæLC’G  äÉã©ÑdG  ,¢UÉÿG  ´É£≤dG  øe  ¿hôªãà°ùŸG  ,»æWƒdG  ¿hÉ©àdG  ,á°VÉjôdGh

 .ÊóŸG ™ªàéŸG ‘ á∏YÉØdG äÉ¡÷Gh á«eƒµ◊G Ò¨dG äÉª¶æŸG

 áæª«g  ™e  äÉ«©ª÷Gh  ¢UGƒÿG  πNóJ  É°SÉ°SCG  ´É£≤dG  Gòg  ≈∏Y  øª«¡j  ,™bGƒdG  ‘

 ÚH ähÉØàdG ,∂dP ¤EG ∞°VCG .(2013-2014 ¢SQGóŸG øe 81.2٪) …ó«∏≤àdG ´É£≤dG

 Ò¨dG  ¢Vhô©dGh  …ô°†◊G G/…hô≤dG  ∫ÉéŸG  ÚH ähÉØàdGh  (äÉæH  /  ÚæH) Ú°ùæ÷G

 Ée á«HÎdG º«ª©J ≥«©j …òdG A»°ûdG ¿óŸGh ájhô≤dG ≥WÉæŸG ‘ »°ù«FQ πµ°ûH á«aÉµdG

.ºZÉæàe πµ°ûH á°SQóŸG πÑb

 Oó©J  ¤G  …ODƒj  …òdG  ôeC’G  ,á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  äÉ°ù°SDƒe  ´ƒæJ  É°†jCG  ó‚

.èeÉfÈdG Gòg øe Iô¶àæŸG  äÉjÉ¨dGh èFÉàædG ‹ÉàdÉHh á«LƒZGó«ÑdG äÉjƒàëŸG

 á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  ‘ ∫ÉØWC’G  OóY ≠∏H  ,2013/2014  ‘ ,∫ÉãŸG  π«Ñ°S   ≈∏Yh

 á«HÎdG ∫ó©ªa .®ƒë∏e πµ°ûH ≥WÉæŸG ÚH ähÉØJ  óLƒj  Éªc 64.3٪ ∫ó©Ã 745991
 á≤£æÃ  24%  ió©àj  ’  Éªæ«H  ,  79٪  π°üj  iÈµdG  AÉ°†«ÑdG  QGódÉH  á°SQóŸG  πÑb  Ée

 á≤aGƒe ΩóYh ôWC’Gh Ú«HôŸG øjƒµJ πµ°ûe É°†jCG ∂dÉæg .øjÉ°ùM »æH IOQGô°T Üô¨dG

 √òg ‘ ∫ÉØWCÓd ájƒHÎdG äÉLÉ«àMG h  äÉ«°Uƒ°üÿ á«LƒZGó«ÑdG  ¥ô£dG h  iƒàëŸG

.ø°ùdG

 ΩÉJ  ÜÉ«Z  ‘  á«æ¨dG  ≥WÉæŸG  ±ó¡à°ùJ  ¢UGƒÿG  äGQÉªãà°SÉa  ,∂dP  ¤EG  áaÉ°VE’ÉHh

 ¢UÉN êÉ¡æeh óMƒe »©Lôe …QÉ«©e QÉWEG OƒLh ΩóYh ádhõ©ŸGh á«°ûeÉ¡dG ≥WÉæŸÉH

.á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH

 Ö£≤à°ùJ  ¿CG  íLôŸG  øe  PG  ,πjƒªàdG  πµ°ûe  ¤G  ¥ô£àdG  ÖLh  GôNBG  ¢ù«dh  ,GÒNCGh

 áØ∏µJ Ö∏£àj …òdG A»°ûdG ,πØW ∞dCG áFÉªà°S áæ°S πc ‘ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe

.ádhódG á«fGõ«e øe 26٪ πã“ º«∏©àdG á«fGõ«e ¿CG º∏©dG ™e áª¡e á«dÉe



 ÚH  øe  …òdG  2009-2012  º«∏©àdGh  á«HÎ∏d  ‹Éé©à°S’G  §£îŸG  ¥ÓWEG  ”  Éªc

 ∫ÉØWC’G ™«ª÷ º«∏©àdGh á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏Môe º«ª©àd ÒHGóJ PÉîJG ¬aGógCG

.IOó πªY á£N Ëó≤J ¿hO øµd ,áæ°S 15 ø°S ¿hO

 ‹Éé©à°S’G §£îŸGh ,øjƒµàdGh á«HÎ∏d »æWƒdG ¥Éã«ŸG ÉgOóM »àdG ±GógC’G ¿CG hóÑj

 ’  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdÉH  Ú°SQóªàŸG  ∫ÉØWCÓd  ‹É◊G ∫ó©ŸÉa  ¬«∏Y  h  .≥≤ëàJ  ⁄

.äÉ¡÷G ÚH ÒÑc ähÉØJ OƒLh ™e ,50٪ RhÉéàj

 ,Üô¨ŸG  ‘  ∞«°ù«fƒ«dG  Öàµe  ™e  ¿hÉ©àdÉHh  IQƒcR  á°ù°SDƒe  âª¶f  ¥É«°ùdG  Gòg  ‘h

 ´ƒ°Vƒe ∫ƒM á«dhO Ihóf ƒµ°ùfƒ«dGh ‹hC’G º«∏©àdGh á«HÎdÉH ¢Vƒ¡æ∏d á«Hô¨ŸG á°ù°SDƒŸG

 »eƒj "ìÉéædG ¢SÉ°SCG :á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG " ¿GƒæY â– á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

.AÉ°†«ÑdG QGódÉH Oƒ©°S ∫BG õjõ©dG óÑY ∂∏ŸG á°ù°SDƒÃ ôHƒàcCG 29 h 28

 ≈≤∏j  …òdG  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  ∫ƒM »æWƒdG  ∑Gô◊G øe AõL »g IhóædG  √òg

 ≥∏©àŸG º«∏©àdG h á«HÎdG ´É£b á∏µ«g ¤G á«eGôdG áeÉ©dG äÉ£∏°ùdG ±ôW øe Éjƒb ÉªYO

 á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH á°UÉN á«HÎ∏d á«æWh á«é«JGÎ°SG ™°Vh ™e IôµÑŸG ádƒØ£dÉH

 øjƒµàdGh º«∏©à∏d ≈∏YC’G ¢ù∏éŸG h »æ¡ŸG øjƒµàdGh á«æWƒdG á«HÎdG IQGRh ájÉYQ â–

.»ª∏©dG åëÑdGh

: á«°SÉ°SCG QhÉ áKÓK âæª°†J ¢TÉ≤ædGh ÒµØà∏d á«°VQCG AÉ≤∏dG Gò¡d ¿ƒª¶æŸG ™°Vh ó≤d

 á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdÉH ¢Vƒ¡ædGh º«ª©àd Ö°SÉæŸG »ª«¶æàdG πµ«¡dG ƒg Ée :1 QƒëŸG

?Üô¨ŸÉH

 …CGh ?á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á∏MôŸ »LƒZGó«ÑdG »ª«∏©àdG iƒàëŸG ƒg Ée :2  QƒëŸG

?±GógC’G ≥«≤ëàH GôjóL ¿ƒµ«°S äÉ«HôŸG h ôWCÓd π«gCÉJ h øjƒµJ

?±GógC’G h äÉMƒª£dG ≥«≤ëàd ¬«æÑJ øµÁ ‹Ée ÒHóJ …CG h êPƒ‰ …CG :3 QƒëŸG

 çÓK  πã“  ∫hO  ô°ûY  øe  Ú«dhO  AGÈNh  ÚdhDƒ°ùe  ácQÉ°ûÃ  IôXÉæŸG  äõ«“  ó≤d

.áHQÉ¨ŸG AGÈÿGh ÚdhDƒ°ùŸG ácQÉ°ûÃh äGQÉb
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 »g  ó©J  »àdG  á«eC’G  IôgÉ¶d  »°ù«FôdG  ÖÑ°ùdG  »°SQóŸG  Qó¡dGh  ¢SQóªàdG  ΩóY  πãÁ

.Üô¨ŸG ‘ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG èeÉfôH ÜÉ«Z øY áŒÉf iôNC’G

:ó‚ »°SQóŸG Qó¡dG ÜÉÑ°SCG ÚH øªa

‘Gô¨÷G ó©ÑdGh ‘GôZƒÁódG ƒªædG •     

iô≤dG h ≥WÉæŸG ¢†©H ádõYh á«NÉæŸG ±hô¶dG •     

      º«∏©àdG áØ∏µJ ´ÉØJQG ,ô°SCÓd ‹ÉŸG ™°VƒdÉH á£ÑJôŸG ájOÉ°üàb’G ±hô¶dG •     

;πNó∏d áéàæŸG á£°ûfC’G ‘ πØ£dG ácQÉ°ûeh         

  …òdG A»°ûdG .∫ÉØWCÓd á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ÜÉ«¨H á£ÑJôŸG ájƒHÎdG ±hô¶dG •     

 á«FGóàH’G á∏MôŸG ‘ êÉeóf’Gh ìÉéæ∏d áeRÓdG äGQÉ¡ŸG ÜÉ°ùàcG º¡d ∫ƒîj ’         

   …QGOE’G ±Gô°TE’Gh …ƒHÎdG ÒWCÉàdG iƒà°ùeh á°SQóŸÉH πØ£dG ábÓY ,á¡L øe      

.áHƒ∏£ŸG IOhó÷G ¤G ≈bôj ’ …òdG        

  OƒLh ΩóY hCG ,á«æµ°ùdG ≥WÉæŸG øY ¢SQGóŸG ó©H :º«∏©àdG ÒaƒàH á≤∏©àŸG ±hô¶dG •     

      áªFÓŸG ±hô£dG ÒaƒJ h ºYódG ÜÉ«Zh ,(AÉHô¡µdGh AÉŸG) á«àëàdG á«æÑdG        

.º¡à°SGQO á©HÉàŸ ∫ÉØWCÓd        

 »ŸÉ©dG Ö«JÎdG ‘ Üô¨ŸG áfÉµe QƒgóJ ‘ âªgÉ°S iôNCG πcÉ°ûe ÚH øe ™°VƒdG Gòg

 182 π°UCG øe 2013 áæ°S 130 ¤EG 1995 áæ°S 117 áÑJôdG) ájô°ûÑdG á«ªæàdG ô°TDƒŸ

.(Gó∏H

 äGQOÉÑŸG øe ójó©dG ¥ÓWEG ” ,Üô¨ŸG á«ªæJ Ió°ûH ≥«©J »àdG ôgGƒ¶dG √òg áHQÉëŸ h

: á«°VÉŸG Iô°ûY ¢ùªÿG äGƒæ°ùdG ióe ≈∏Y áª¡ŸG ÒHGóàdGh

 øe á°SGQO âjôLCG ,øjƒµàdGh á«HÎ∏d ájƒ¡÷G äÉ«ÁOÉcC’G AÉ°ûfEG  ™e …RGƒàdÉHh ,’hCG

 øjƒµàdGh  á«HÎdG  áeƒ¶æe  º««≤àd  á«æWƒdG  áÄ«¡dG)  COSEF  ≈ª°ùJ  á«æWh  áæ÷  πÑb

 .2000 áæ°S øjƒµàdGh á«HÎ∏d »æWƒdG ¥Éã«ŸG âeób »àdG (»ª∏©dG åëÑdGh

 ƒëædG  ≈∏Y  ,á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  á∏MôŸ  ájô°û©dG  ±GógC’G  áæé∏dG  √òg  äOóM

: ‹ÉàdG

     • áæ°S øe AGóàHG äGƒæ°S 6 ¤EG 4 øe ∫ÉØWCÓd á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG º«ª©J 2004 ؛

     ⁄ øjòdG hCG á°SGQódG øY Ú©£≤æŸG ∫ÉØWC’G ™«ª÷ º«∏©àdG ÒaƒJ ,2010 áæ°S •    

;á°SQóŸG êƒdh º¡d ≥Ñ°ùj        

 20٪ ¤G äGƒæ°S 10 øY ºgQÉªYCG ójõJ øjòdG ¿Éµ°ù∏d á«eC’G áÑ°ùf ¢†«ØîJ •     

.2015 áæ°S IôgÉ¶dG √òg ≈∏Y ΩÉàdG AÉ°†≤dGh 2010 ≥aCG ‘       



 …OÉeÓdG  ÉædÉª°SCGQ  ‘  ÒµØàdG  ‘  ¢SOÉ°ùdG  óª  ∂∏ŸG  ádÓ÷G  ÖMÉ°U  IƒYO  ¿G

 IójóL áHQÉ≤e h ójóL πµ°ûH êhôî∏d πª©dG ‘ ´hô°ûdG πLCG øe ™«ªé∏d GAGóf πµ°ûJ

.á«æ©ŸG ±GôWC’G πc ´ÉªLEG h ¥ÉØJG QÉWEG ‘  ,ájƒHÎdG áeƒ¶æŸG á«eÉæjO ºYód

 »¶M  êÉàæà°SEG  ¤EG  ∫ƒ°UƒdG  øe  É¡ª«¶æàH  Éæªb  »àdG  IhóædG  Éæàæµe  QÉWE’G  Gòg  ‘

 ±GôWC’G ™«ªL ΩGõàdG ¿hóHh ,á°SÉ«°S IOGQEG ¿hóH ¬fCG :ácQÉ°ûŸG ±GôWC’G πc ´ÉªLEÉH

 øe  ¬æ«µ“  h  ¬JÉMƒªW  ≥«≤ëàd  á°Uôa  øe  πØW  πc  øµ‰  ¿CG  Ö©°üdG  øe  ,á«æ©ŸG

 äGhÌ∏d  áéàæe  ádhO  ôjƒ£J  ¤EG  íª£f  ¿CG  É©«ªL  Éæ«∏Y  Öéj  .øWGƒªc  êÉeóf’G

 ôjƒ£J h ,ÒµØàdG ≈∏Y IQOÉb ∫É«LCG øjƒµJh ≥∏îH ∂dPh ,ójó÷G ¿ô≤dG ‘ ájOÉeÓdG

.º¡ÑgGƒe h º¡JÉbÉW ôjô– h ájó≤ædG º¡JGQób

 á«eƒµM ÒZ áª¶æªc ,»°SÉ°SC’G ∑ôëŸG ¿ƒµJ »µd IQƒcR á°ù°SDƒe πª©Jh ÖZôJ ∂dòd

 IQƒcR"  ´hô°ûŸ  É«°SÉ°SCG  GQƒ   ¬æe  π©Œ  å«ëH  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  ôjƒ£àd

."2018

 ¿CG  πH  ,§≤a  äÉ°TÉ≤ædG  ≈∏Y  ô°üëæJ  ’  É¡∏©Lh  äÉ«°UƒàdG  äCGôLCG  ¤G  íª£f  Éªc

 ΩÉ¶ædG  ºYOh õjõ©J  πLCG  øe á«æWƒdG  ≥jô£dG  á£jôN ‘ áæª°†àe ¿ƒµàd  ÉgRhÉéàJ

.á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG á°UÉNh …ƒHÎdG

 á«HÎdG ´É£b ‘ πYÉa …C’ IóYÉ≤dG äÉ«°UƒàdG ¬JÉg øe π©‚ ¿CG É©«ªL Éæ«∏Y Öéj

.º«∏©àdGh

.’ÉM á«HÎdG ‘ QGôªà°SE’G Ö∏£àj á«WGôbƒÁód Gõjõ©J

¢Tôë∏H ∫ÉªL

IQƒcR á°ù°SDƒe ¢ù«FQ

4



مقدمة

 ¢Vƒ¡ædG ≈∏Y IQOÉb IóYÉ°U ∫É«LCG AÉæH πLCG øe ∫ÉØWC’G á«HôJ ≥°ùf ‘ ÉæWGôîfG »JCÉj

 πLCG øe ¢SOÉ°ùdG óª ∂∏ŸG ádÓ÷G ÖMÉ°üd á«eÉ°ùdG äÉ¡«Lƒà∏d Ó«©ØJ Üô¨ŸÉH

.äGhÌ∏d ∫OÉY ™jRƒJ AÉ°SQE’ »©°ùdG h …OÉeÓdG ∫Éª°S CGôdG ‘ ÒµØàdG

 ÖLh Gò¡dh ,ìÉ«JQ’G ≈∏Y å©ÑJ ∫G É«dÉM ÉfOÓÑH »ª«∏©àdG …ƒHÎdG ΩÉ£ædG á«©°Vh ¿EG

 áMhô£ŸG á∏Ä°SC’ÉH ≥∏©àŸG »©ªàéŸG ∫ƒëàd G Ú°Tóàd á«dhDƒ°ùŸGh ΩGõàd’G πª– Éæ«∏Y

 ≈∏Y  áëjô°U  áHÉLEG  ¤G  ∫ƒ°UƒdG  πLG  øe  Ò«¨J  çGóME’  ΩÉ¶ædG  Gòg  ¢Uƒ°üîH

.…ƒHÎdG ΩÉ¶ædG ‘ áMhô£ŸG äÉ«dÉµ°TE’G

 á©«ÑW ≈∏Y ÉÑ∏°S ôKDƒJ äÉYÉ£≤fG ó¡°ûJ á«ª«∏©àdG πMGôŸG ¿ CG ≈∏Y ≥Øàj ™«ª÷G ¿Éc GPEG

 πÑb Ée á«HÎdGh ádƒØ£dG ‘ QÉªãà°S’ÉH á≤∏©àe äÉbÉØNEÉH ∂dòc º°ùàJ h ™ªàéŸG º«b

 á«ªæà∏d á«°SÉ°SC’G IóYÉ≤dG »g ádƒØ£dG π«gCÉJ h á«ªæJ ¿CÉH ô≤j É°†jCG πµdÉa ,á°SQóŸG

 IôjÉ°ùeh  ∫É«LC’G  ÚH  ájQGôªà°S’G  ¤EG  íª£j  ™ªà›  …C’  ájOÉ°üàb’Gh  ájô°ûÑdG

.Qƒ£àdG

 ´É£b ∞∏îàH πÑ≤f ¿CG ÉææµÁ ∞«c : á«dÉàdG á«dÉµ°TE’G ìôW ÉææµÁ ≥∏£æŸG Gòg øeh

 á«°üî°T Qƒ£J ≈∏Y á«Ñ∏°S QÉK CG øe ∂dP øY ÖJÎj Ée πc ™e á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG

? ™ªàéŸG≈∏Yh πØ£dG

 ‘ º¡ª¶©e 58% ió©àJ ’ á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG øe øjó«Øà°ùŸG ∫ÉØWC’ G áÑ°ùf ¿EG

.¿ô°ü©e ÒZ …ó«∏≤J ΩÉ¶f

 …hô≤dG  ⁄É©dG  ‘  á°SQóŸG  πÑb  Ée  á«HÎdG  øe  äGó«Øà°ùŸG  äÉ«àØdG  áÑ°ùf  ¿CG  Éªc

 Üô¨ŸG  ¬«a  íª£j  …òdG  âbƒdG  ‘  ™°VƒdG  Gòg  ∫ƒÑb  øµÁ  π¡a  .  25%  ió©àJ  ’

? áeó≤àŸG ¿Gó∏ÑdG áYƒªéÃ ¥ÉëàdÓd

 á«°SÉ°SCG Iõ«côc á°SQóŸG πÑb Ée á«HÎdG ™°Vh …Qhô°†dG øe íÑ°UCG ó≤a ,∂dP ≈∏Y AÉæH

 »ægódGh  »Lƒdƒµ«°ùÑdG  øjƒµàdG  ‘  IGhÉ°ùŸG  ¿Éª°V  πLCG  øe  …ƒHôJ  ´hô°ûe  πµd

. º¡JÉMƒªW ≥«≤– ≈∏Y º¡©«é°ûJh ∫ÉØWCÓd …ƒHÎdGh

 øe πª©∏d É‰EGh ,¢ü«î°ûàdG äÉ«∏ª©H ΩÉ«≤∏d É«aÉc âbƒdG ó©j ⁄ ,á«©°VƒdG √òg ΩÉeCG

.ôN CG π«éH á«ë°†àdG ÖæŒ πLCG
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